




 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
En parallèle, une vague de précipitations début juin a permis de 
mieux traverser cet épisode de chaleur, avec des cumuls de 2 à 4 
fois supérieurs à la normale sur le Vaucluse (95 mm par exemple à 
Carpentras). Sur le Languedoc les épisodes orageux ont été très 
localisés et les cumuls sont plus variables (de 20 à 140 mm selon 
les secteurs). 
 
 
 

Données sur le Vaucluse (source : Agrometeo.fr) 

 
 
 

 

Quelles conséquences pour la vigne ? 
 
Tous les indices climatiques (et notamment l’Indice de 
Huglin, qui prend en compte la somme des 
températures supérieures à 10°C et la durée 
d’ensoleillement) modélisent une véraison, et en suivant 
une maturité, précoces cette année (« potentiel » 
véraison atteint dès le 10 juillet sur les zones précoces 
dans l’Hérault, date estimée de vendange des premiers 
grenaches début septembre sur Châteauneuf du Pape). 

 
A la vigne, on constate pour le moment une bonne tenue 
des feuillages, encore sous le coup des pluies du mois 
de juin, mais les premiers signes de sécheresse 

apparaissent dans certaines situations : feuilles jaunes 
et blocage de véraison sur des jeunes vignes encore 
mal enracinées, début de stress hydrique sur certaines 
syrahs, qui sont par ailleurs plutôt chargées cette année. 
Certains merlots sont également très rapidement entrés 
en arrêt de croissance en juillet.  
Ces signes peuvent être alarmants car ils apparaissent 
tôt en saison, dès la fin du mois de juillet. On sait que le 
mois d’août est souvent déterminant pour la dernière 
ligne droite de maturation, avec ou sans orage, avec ou 
sans pic de chaleur, etc. 
Ce sera encore plus vrai cette année… 

 

 

 

 

  PRODUCTION DE SO2 PAR LES LEVURES DE FERMENTATION                                          Erwan GUEVEL  

Des productions de SO2 anormales ont attiré notre attention durant les dernières vinifications, 

essentiellement sur des cuves de blanc et de rosé. 

 
Petit rappel bibliographique 

Le soufre est un élément important pour la levure ; elle le métabolise sous forme de sulfates afin de former 
des acides aminés dits soufrés (méthionine et cystéine).  
Ces derniers sont enfin utilisés pour former des protéines, qui rentreront dans la composition des parois 
cellulaires, ou des enzymes…  
 
 

Données sur l’Hérault (source : Frédéric LAGET – Association Climatique de l’Hérault -  www. ach34.fr) 






